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I. — I N T R O D U C T I O N 

La pèche crevettière s'est considérablement, développée à Madagascar et est devenue 

une activité économique importante . 

Jusqu ' à présent, cette pèche se l'ait exclusivement aux dépens des stocks l i t toraux de 

Crevettes Pénéides, à des profondeurs comprises entre 5 et 25 m . Tous ces stocks sont main-

tenant connus et une grande part ie d'entre eux était , dès 1971, exploitée au m a x i m u m . 

Le développement , à moyen terme, de la pèche crevettière malgache imp l iqua i t donc 

dès cette époque, la découverte de nouveaux stocks. 

Les prospections faites depuis 1958 par le Centre O R S T O M de Nosv lie ont mon t ré 

qu'il n'y avai t aucun espoir de développer le chalutage sur le p la teau cont inental malgache 

au-delà des profondeurs auxquelles il se pra t ique actuel lement , les fonds é tant soit encombrés 

de coraux et inchalutables, soit très pauvres. C'est pour ces diverses raisons qu 'en 1971, le 

Centre O R S T O M de Nosv lie a entrepris une prospection de la pente cont inentale, entre 100 

et I 000 m de profondeur. 

Cette prospection a comporté : 

— d 'une par t une reconnaissance bath y métr ique et, dans la mesure du possible, sédi-

mentologique de la pente continentale, aucune carte de cette pente n 'existant jusqu'a lors, 

à l'exception de la région s 'étendant , sur la côte ouest, de l 'estuaire du Mangoky à 22(>•/^0, S. 

d 'autre part des essais systématiques de chalutages dans les zones où il est apparu 

qu 'un filet pouva i t être traîné (1). 

Les recherches se sont étalées sur deux ans et les résultats intéressant la pèche ont été 

publiés dès décembre 1973 (2). 

Il est vite apparu qu'en dehors de leur aspect prat ique, les prospections faites permet-

taient de rassembler un matériel zoologique abondan t et d ' u n intérêt, certain car il provena i t 

d 'une zone géographique où peu de récoltes de ce genre avaient, été effectuées jusqu'alors. 

Les récoltes ainsi obtenues ont, par la suite, été complétées par quelques dragages, 

quelques chalutages entre 1 000 et 2 000 m de profondeur, quelques traits vert icaux avec un 

filet de type Grand Schmid t entre 2 000 m de profondeur et la surface. 

C'est au total 143 chalutages qui ont ainsi été effectués, auxquels se sont ajoutées quatre 

séries de dragages et deux séries de pêches au Grand Schmid t (3). Toutes ces opérations, dont 

la répartit ion géographique et ba thymétr ique est présentée sur les figures 1 à 4, ont été faites 

par le N .O . Vauban, ancien chalutier de 25 m, transformé pour la recherche scientifique et 

qui était, alors affecté au Centre O R S T O M de Nosy Be. 

Outre ces récoltes, nous avons disposé de certaines de celles effectuées par le F A 0 60, 

navire de recherches appartenant, à la P A O et qui a nav igué duran t trois ans à Madagascar , 

dans le cadre d ' un projet de développement, de la pèche financé par le PNU1) . 

(1) Le lit cl. u t i l i sé a été un c l ia lu l à crevettes de 1 m (le corde de dos. 

(2) A. CHOSNIKIC cl J . JOUANMC . - No i e d ' i n f o r m a t i o n sur les prospec t ions DE la [icnle con l i nen-

I aie ma lgache el ïeeluées p a r te A . (). I dtiban - Bal liy met,rie - Séd imen t o logie - Pèche a u c l i a l u l . Doc. soi. 

Centre OltSTOM Sony lie, n° 12, 18 p. mu l t i g r . , 1 fig., 1 p l . h . t . , 8 cartes h . t . 

(3) La l iste dé ta i l l ée de toutes ces pêches est d onnée en fin de v o l u m e . 
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Fig. 1. — Positions et numéros des stations du Vauban. 
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Fig. 2. — Positions et numéros des stations du Vauban. 
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Fig. 3. — Positions et numéros des stations du Vauban. 
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Le inatéri«!l ainsi disponible a été divisé en deux lots après un premier tri. l / u n est, 

demeuré à la Stat ion ()c.éanographique de Nosv Be. L 'autre, avec l'accord des autorités mal-

gaches, a été expédié à divers spécialistes, les résultats des éludes en cours devant être publiés 

dans la « Faune de Madagascar ». Personnellement nous nous sommes réservé les crabes et les 

crevettes. 

Les Crevettes Pénéides nous ont paru devoir être traitées en priorité, é tant donné l'inté-

rêt économique de beaucoup d'espèces de ce groupe, é tant donné aussi qu'en plus des spécimens 

de ce groupe récoltés en eau profonde lors des prospections que nous venons d'exposer, nous 

en possédions de nombreux autres péchés lors de prospections antérieures laites sur le plateau 

continental . 

Cette étude des Crevettes Pénéides comportera deux volumes. Dans celui qui est pré-

senté ici, le lecteur trouvera les sous-l'amilles des Benthesicyminae, des Aristeinae et des Soleno-

cerinae qui, d'après nos c,onnaissanc.es actuelles, sont représentées à Madagascar respectivement 

par 12, .12 et 13 espèces. 

Contrairement, aux autres auteurs, nous avons scindé en deux la famille des Penaeidae, 

regroupant les trois sous-l'amilles citées plus haut, dans une famille que nous avons appelée 

Aristeidae et ne laissant dans la famille des Penaeidae que les sous-l'amilles des Penaeinae et 

des Sicvoninae. 

Nous pensons d'ail leurs qu'i l ne s'agit, vraisemblablement, que d 'une étape et que, compte 

tenu «les différences qui séparent les diverses sous-familles classées jusqu ' à présent dans la 

famille unique des Penaeidae, il faut prévoir que la p lupar t des sous-familles actuelles, sinon 

toutes, devront être élevées au rang de familles. 

Si, lorsqu'on étudie les crevettes Pénéides, on est amené à se poser des questions quan t 

aux familles, on s'en pose encore plus quant, aux genres. Certains demandent, à être scindés 

car ils regroupent actuel lement des formes très diverses; c'est, le cas, en particulier, «les genr«»s 

/f ah parus «d Hymenapenaeus. Par ailleurs il apparaît, que la division générique <l«;s Aristidnae, 

actuel lement basée sur la formule branchiale, doit être très sérieusement revue, les résultats 

auxquels on a about i paraissant bien souvent très artificiels. Nous avons été amené, au coins 

île ce travail , comme on le verra plus loin, à créer deux nouveaux genres dans «-ette sous-

famille. Nous ne l 'avons fait qu 'à c«)ntrecœur, est imant que «-.'est l 'ensemble des genres de c«d,to 

sous-famille qu'i l faudrai t revoir avan t d'en créer de nouveaux. (Jette tâche éta i t malheureu-

sement- hors de notre portée, é tant donné que nous n 'avions à notre disposition qu 'une collection 

régionale et. étant, donné aussi que la plus grande part ie de notre travail a été rédigé à Mada-

gascar, où une réglementation, toujours en vigueur, soumet tout, envoi ou tout, renvoi «le 

spécimens ou de publ icat ions scientifiques à l 'étranger à l 'obtention de visas, obtent ion parfois 

difficile et toujours longu«\ c«; qui , dans la prat iqim, confine le cluM'cbeur dans un. grand isolement. 

Dans ce travai l , notre propos est donc demeuré très modeste; il s'est agi «isseutielleinent 

de faire connaître les formes existant à Madagascar et «l 'apporter ainsi une contr ibut ion à la 

révision des Crevettes Pénéides qui s' impose tout, particulièrement, dans I*I rulo-( )u<!st-1'anlique. 

t n e «les principales ditticultés à laquelle nous nous sommes heurté, on dehors de celles 

que nous venons d'évoquer, est. l'existence chez les Crevet tes Pénéides, heauc.oiip plus semble-f-il 

que «'liez les Caridides, d 'une variabi l i té géographique de certains caractères. Ceci pose un. pro-

blèine d 'autant plus ardu que la répart i t ion de beaucoup «l'espèces est, extrêmement vaste, 

couvrant, parfois tout Fln.do-()uest-Pacifique, et qu'i l est impossiblt; actuellement, de se pro-

curer alors des échanti l lonnages satisfaisants t an t en répartit ion géographique qu'en nombre 

d ' indiv idus. 

Il est donc pra t iquement impossible, d 'une part, de savoir si les variat ions observées 

d 'un lieu à l 'autre sont continues ou discontinues, d 'autre part d 'établ ir , dans le cas où elles 
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seraient discontinues, leurs limites dans une région donnée. E n l'absence de ces renseignements, 

on peut être tenté de créer de nombreuses sous-espèces. C'est ce qui peut actuel lement être 

envisagé pour beaucoup de formes malgaches. Nous ne nous sommes résolu à le faire que rare-

ment , et seulement lorsque nous disposions d 'un matériel abondan t . Dans tous les autres cas, 

en a t tendant que des études statistiques puissent être effectuées à par t i r d ' u n échant i l lonnage 

adéquat , nous nous sommes contenté de bien faire ressortir les différences observées entre les 

spécimens de provenances géographiques diverses. 

A f i n de mener à bien la tâche entreprise, nous avons été conduit : 

d 'une par t à réexaminer une part ie du matériel recueilli dans l'océan Indien occidental 

et ayant déjà fait l 'objet de publ icat ions (récoltes de la J o h n Murray Expéd i t ion el de la 

Deutschen Tiefsee Expéd i t i on en particul ier) afin, soif de vérifier l 'exact i tude des détermina-

tions lorsque, pour une raison quelconque, elle nous paraissait douteuse, soit de compléter 

nos informations sur certains types don t la description n 'é ta i t pas assez précise : 

d 'autre par t de comparer beaucoup de nos spécimens, soif à des espèces proches dont 

il convenait de préciser les caractères distinct-ifs, soit à des ind iv idus appar tenan t à la même 

espèce mais provenant d'autres zones géographiques (nous avons ind iqué plus haut les dilli-

cultés que nous avons eues sur ce dernier point) . 

Tout ceci a pu être fait grâce à un séjour au Muséum nat ional d 'Histo ire naturel le à 

Paris, à des visites au British Muséum (N.H. ) , au B i jksmuseum van Natuur l i j ke Historié à 

Leyde, au Zoologiseh Muséum d 'Ams te rdam et sur tout grâce à la grande complaisance des 

nombreux chercheurs que nous remercions à la fin de cette in troduct ion et qui n'ont, j ama is 

hésité à répondre à nos demandes de renseignements et d'envois de matériel. Ce n'est fina-

lement qu'avec l ' Inde, l 'U.H.S.S . et la Nouvel le Zé lande que nous avons éprouvé' des difficultés 

trop souvent insurmontables. 

F ina lement , si le présent travai l porte sur un nombre assez restreint d'espèces récoltées 

à Madagascar, 37 en tout , il nous a amené à des développements assez longs é tan t donné les 

difficultés qu 'ont présenté plusieurs des identif ications que nous avons eues à faire. Deux genres 

nouveaux ont été créés, trois espèces et deux sous-espèces nouvelles ont été décrites. La répar-

t i t ion géographique de beaucoup d'espèces est considérablement élargie à la suite de ce travai l . 

Toutes les espèces trouvées à Madagascar ont fait, l'objet, d 'uni; é tude part icul ière compre-

nant pour chacune : 

•-- une bibliographie, la plus complète possible (L), é tant entendu que nous l 'avons 

l imitée aux t ravaux t ra i tan t des adultes (2). 

- la liste de tou t le matériel examiné. Dans ces listes, les récoltes du Y au ban ne sont 

mentionnées que par le numéro de la stat ion, la liste complète des stat ions de ce navire, avec 

les données sur les condit ions de capture, é tant insérée à la fin de (te volume. Les dimensions 

des spécimens correspondent à la longueur de la carapace (le) mesurée du fond de l 'orbite à 

la partie dorsale du bord postérieur de la carapace. Nous préciserons également que, lorsque 

dans le texte nous ment ionnons la longueur totale (It), celle-ci correspond à la distance sépa-

rant la pointe du rostre de l 'extrémité du telson. 

-- un résumé des connaissances sur les tailles atteintes par l'espèce et sa d is tr ibut ion 

ba thvmétr ique et géographique. 

(1) Seu l s l 'ont e x c e p t i o n à ce t te règ le Arislaeomorpka foliaccu I K isso) et An.si eus iinlemuilus j H isso ) 

p o u r l esque ls il n 'es l d o n n é q u ' u n e b i b l i o g r a p h i e r e s t r c i n l e . 

(2) N o u s a v o n s é p r o u v é des d i f f i c u l t é s à r e spec te r l ' o r d r e c h r o n o l o g i q u e p o u r les p u b l i c a t i o n s 

p a r u e s a u cou r s d ' u n e m ê m e a n n é e , c a r il ne n o u s a p a s t o u j o u r s é t é p o s s i b l e d e c o n n a î t r e , p o u r l o u l e s , 

le mo i s de p a r u t i o n . I l est à peu près c e r t a i n q u e des e r reu r s on t a l o r s é t é c o m m i s e s . 
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E n outre, nous avons fourni, lorsqu'il y avait lieu : 

— les données relatives aux types, 

— une description, 

des remarques d'ordre systématique, morphologique, écologique, b iogéographique 

ou autre. 

Pour chaque genre, les espèces signalées dans la région malgache (') ou susceptibles 

d 'y être trouvées ont été groupées dans une clé d icho tomique de déterminat ion . Dans (tes clés, 

les caractères et, signes typographiques utilisés pour les noms d'espèces sont les suivants : 

les italiques grasses ind iquent que l'espèce, dont, nous avons alors toujours examiné 

des spécimens provenant de la région malgache, est traitée en détail dans les pages qui suivent ; 

les italiques ordinaires i nd iquen t que l'espèce n 'a pas encore été trouvée dans la région 

malgache mais que nous supposons qu'elle peut s'y trouver. 

Pour les espèces de la dernière catégorie, que nous ne trai tons pas en détai l , nous don-

nons dans des « remarques » situées aussitôt après les clés quelques renseignements à leur sujet 

et. en particul ier leur répartition, géographique. 

E tan t donné l ' importance attachée actuellement à la formule branchiale pour la classi-

fication des Crevettes Pénéides. celle-ci a été donnée régulièrement sous forme de tab leaux. 

Dans ces tableaux, « p » signifie de pet i te faille, « r » rudimentaire. Il convient toutefois d 'at t irer 

l 'attention sur le fait, que ces précisions n 'ont été fournies que lorsqu'elles présentaient un inté-

rêt. tout particulier et que des branchies, des épipodites ou des exopodites ment ionnés par des 

chiffres peuvent également, être de pet i te taille ou rudimentaire. 

La représentation des thélycums nous a causé beaucoup de soucis et nous sommes loin, 

nous devons l 'avouer, d'être réellement satisfait des résultats obtenus. Chaque vue (tri p l an 

est. accompagnée d 'une coupe longitudinale méd iane qui doit permettre de mieux comprendre 

les reliefs, mais ceci nécessitera un elîort, certain de la part du lecteur. Nous devons ajouter 

que parfois, afin de mieux faire voir certains détails situés à la jonction, des segments, nous 

avons été amené à représenter les thé lycums légèrement: étirés (cela a été t ou t part icu l ièrement 

le cas pour les Sole.nocera), ce qui év idemment modif ie un peu leur' aspect. Là aussi, il faudra 

que le lecteur essaie d'en tenir compte et fasse un effort, pour replacer les volumes (taris leurs 

positions naturelles. 

Sur le plan de la Systémat ique, les principales contr ibut ions apportées par notre travail 

sont les suivarit.es : 

l'espèce identifiée à Benthesicymus bartletti Smi th par TIRMIZI (19(j()) dans son travail 

relatif aux récoltes de la John Murrav Expédi t ion , est considérée comme nouvelle et décrite 

sous le nom de B. tirmiziae. La présence de B. bartletli dans VI ndo-Ouest-Paeifique est discutée. 

le réexamen des spécimens identifiés à Benthe.si.cyni.us altus Pa ie par BATK (1888, 

p. 33(>) montre que seul l 'holotype appar t ient à cette espèce, tous les autres spécimens soit 

étant, des B. investi gatoris Alcock et. Anderson, soit appar tenan t au « hrosi.li.ensis complex » 

de B I II K I;N KO \ I). 

un genre nouveau. Parahepomadus, est créé pour accueillir une espèce nouvelle, 

P. cou bon i. 

- une révision des Aristeus de l 'océan Indien occidental permet, de préciser les carac-

tères distinct ifs des cinq espèces présentes : A. cirilis (Pâte) , .1. semid'entai'us Bâte, .-1. aleoc/fi 

(1) l ' a i ' « région ma l g a che », nous cul c odons la zone m a r i I im r r n l x t i r an l non seu lemen l Madagasca r 

ma is éga l cmcn i les Comores , l ' î le Maur ice el la R é u n i o n . 
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Ramadan , .1. mabahissue Ramadan . et A. antennatus (Kisso). L ' impor tance des photophores 

pour la diagnose des espèces, au moins dans une même zone géographique, est montrée. 

— une révision des espèces classées j usqu ' à présent dans le genre If emipenaeus amène 

à ne conserver dans ce genre que //. carpenteri W o o d Mason (dont H. triton Faxon est synonyme) 

et //. spinidorsalis Bate. Les autres espèces sont classées dans un genre nouveau. Pseudaristeus. 

La validité de P. sibogae (de Man) est confirmée. 

— l'examen des Plesiopenaeus de l'océan. Indien occidental : P. edwards Latins ( Johnson) , 

P. arm.at.us (Bâte), P. coruscans (Wood Mason) et P. nitidus Barnard mon t re qu' i ls peuvent 

se répartir en deux groupes et qu' i l y aura i t peut-être lieu de rétablir, à côté du genre Plesiope-

naeus., le genre Aristaeopsis. 

-— l 'appartenance au genre Haliporus, tel qu' i l est défini actuel lement , de //. taproba-

nensis Aicock et Anderson est confirmée. L'hétérogénéité des espèces actuel lement rattachées 

au genre Haliporus est signalée. 

- l 'ut i l i té d'un, démembrement d u genre Il yrnenopenaeus est ment ionnée (r). Le groupe 

I I . triarthrus (Stebbing) - //. sibogae (de Man) est discuté. Deux sous-espèces nouvelles sont, 

créées, l 'une I I . sibogae, madagascariensis d'après les récoltes faites à Madagascar, l 'autre 

/ / . triarthrus vu irai, qui correspond à la forme qu'L VANOV et HASSAN (1976) ont identif ié à 

I I . triarthrus. Bar ailleurs, //. malhaensis (Borradaile) est mis en synonymie avec I I . lucasi 

(Bate), la femelle de I I . halli. Bruce est décrite et il est mon t r é que les spécimens de la Siboga 

identifiés par IIK MAN à I I . obliquirostris (Bate) appar t iennent en fait à l'espèce de BIU'CK. 

En f in , une espèce nouvelle, //. fur ici, proche de //. obliquirostris (Bate) et de //. neptunus (Bate). 

est décrite. 

— Solenocera ramadani I vanov et Hassan est mise en synonymie avec S. algoensis 

Barnard, tandis que S. brevipes K u b o l'est avec S. comata Stebbing. 

— le groupe Solenocera ehoprai Natara j - S. koelbeli de Man - S. alticarinata lvubo 

est longuement discuté. Les caractères distinct,ifs de chaque espèce sont précisés; il en est de 

même pour le groupe S. peetinulata K u b o - S. pectinata (Bate). Les bibl iographies de ces 

diverses espèces, souvent très confuses, sont établies dans toute la mesure du possible. 

Solenocera rathbuni R a m a d a n est redécrite en détai l d 'après l 'un des types et des 

spécimens malgaches. 

Solenocera waltaLrensLs George et M u t h u est redécrite. Le groupe S. wallairensis -

S. bedokensis Hall - S. rathbuni R a m a d a n - S. gurjanovae S tarobogatov - S. zarenkovi Staro-

bogatov est, passé en. revue afin d'essayer de préciser les caractères disfinctifs de chaque espèce. 

Nous n'avons pas, dans ce vo lume, consacré de chapi tre à l 'analyse biogéographique 

du groupe étudié. Ceci sera fait dans le second volume. 

E n conclusion de cette in troduct ion , nous sommes très heureux de pouvoir' remercier 

tous ceux qui ont contr ibué à l 'é laborat ion de ce travai l . 

Nous tenons tout d 'abord à exprimer notre reconnaissance au Recteur J 'M IJAN qui , 

président du Comité de Rédact ion de la « Faune de Madagascar », a accepté de publ ier notre 

travail et aux Professeurs VA ci ION et FOKKST qui nous ont. accueilli dans leur laboratoire au 

Muséum national d 'Histo ire naturelle à Paris, et qui ont ainsi permis de terminer ce travail , 

à notre retour de Madagascar, dans les meilleures condit ions. 

(1) A l o r s <| uc n o i r e o u v r a g e é l a i l sous presse, ee 

I A NI I |1!)77. A m e r i c a n S o l e n o c e r i d s l i r i m p s ol' I lie 

1!(utroju'iKU-n.v new g e n u s an<l Mesopentu'us nevv g e n u s . 

d é m e m h r e m e n l a é t é l'ail p a r I s a be l Pi . i t i : / . I'AK-

genera 11ymcnopenacus, 11aliporoides, Pleoticus, 
Fis/,. Ihitl., 7f> (2) : 2(i1-:ri(i). 



10 A l . A I N C l t O S N I K I ! 

Nous soninuis également reconnaissant à M. HA K OTOMAKI A qui , lorqu'il ('lait, directeur 

de la Beeherche Scienti l ique à Madagascar, s'ost, efforcé de nous permettre de cont inuer à tra-

vailler dans des condit ions acceptables. 

Nous avons beaucoup de grat i tude envers L. B. I l o i / n n is du Mi jksmuseum van Natuur-

lijke Historié à Leyde, II. W . INOI.K du Brifish Muséum CN.1L). J . I I . STOCK du Zoologiseh 

Muséum d 'Ams te rdam qui nous ont reçu avec leur cordial ité et leur ellieaeilé coutumières, 

lorsque, nous avons été dans leurs établissements pour examiner divers spécimens et qui nous 

ont autorisé, avec la plus grande largeur de vue, à emprunter le matériel dont nous avions 

besoin. 

Nous adressons enfin tous nos remerciements à L. BUNOIIKIM du l NI ) P/FA( ) Pélagie 

Fishery Project en Inde, A. J . Biu CK alors de l'Fast African Marin*; Fisheries Meseareh Orga-

uizatiori au Kenya , G. B. ( ioonuAKT de l ' I 'n iversi fy Muséum, of Zoology de (Cambridge, 

J . GKTKKK du Naturhisforisehes Muséum de Vienne, I I . F. GIUINKH du Zoologisehes Muséum 

de Berlin, K . I. HAYASIII de la Sbimonoseki t 'n iversify of Fisheries au J apon . J fsi A NO-PI NO ^ c 

du Taiwan Provincial Collège of Marine and Oceanie Technology, B. G. IVANOV du V N I H O 

à Moscou, B. F. KKNSLKY du South Afr ican Muséum, A. V. S. MIIÎTY du ( ionl ia i Marine 

Fisheries Meseareh Inst i tu te d ' F r naku l am .en I nde, M. OMOIU de l 'Océan Meseareh Insf i fufe 

d(i l 'Université de Tokyo, I. PKKK/, KAKI-WNTK de l'T'.S. Nat ional Muséum, (J. SAN KAKAN KTTTY 

de la Marine Biologie,al S ta t ion de l 'Université de l)ar-es-Salani en Tanzanie. k . TAKAOI de 

la Tokyo University of Fisheries, L. Ti EI'KNBACII KH du Zoologische Sanun l img < 1 os Bayerisehen 

St,aat.es de Munich, Torben WOLIT de IT'niversitetets Zoologiske Muséum de Copenhague, 

11. YAMASIIITA du Seikai Megional Fisheries Meseareh Laboratorv au J apon . 

Il nous est d 'autre par t part icul ièrement agréable d 'att irer l 'attent ion sur la contri-

but ion essentielle apportée à notre travail par M. O m c , dessinateur natural iste de l 'OMSTOM. 

C'est à son talent, qu'est (Jue la total i té des ligures qui illustrent, notre texte. C'est pour nous 

un grand plaisir que de pouvoir le remercier très v ivement ici. 

Décembre 107(> 

Mission OMSTOM de Nosy Be (Madagascar) 

Laboratoire, de Zoologie (Arthropodes) 

du Muséum national d 'Histo ire naturelle 

Laboratoire de Careinologie et 

d 'Océanograph ie biologique ( F. l 11. F.) 
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11. L I STE D E S E S P È C E S D E l / O C É A N I N D I E N O C C I D E N T A L S I G N A L É E S 

D A N S CE T R A V A I L 

Les caractères gras désignent les espèces trouvées à Madagascar et plus part icu l ièrement 

étudiées, les italiques ordinaires celles non. encore trouvées à Madagascar et pour lesquelles 

nous ne donnons que des renseignements succincts. Le nom des espèces figurées est précédé 

d ' un astérisque. 

S o u s - l ' a m i I l e ( l e s H K . N T I I K S I < : v M I N A K 

( lenrc Benthesicymus 

* B. tirmiziae n. s|>. 

* B. investi gatoris Alcock H Anderson 

/>'. srifinoiiri Tirmizi 

H. «Ilus R a i e 

(ienre Benthonectes 

* B. filipes S111 i l li 

(ienre Bentheogennema 

* B. intermedia Bate 

* B. pasithea (de Man) 

(ienre Gennadas 

* G. bouvieri Kemp 

* G. capensis (ialnian 

* G. incertus (Balss) 

* G. parvus Baie 

* G. propinquus Balhbun 

* G. scutatus Bouvier 

* G. tinayrei Bouvier 

(i. sordidus Kemp 

(i. crassus Tirmizi 

(i. gilchrisli Caïman 

(i. kempi Stebbing 

S o u s - l ' a m i I le d e s A I Î I S T K I N A K 

(ienre Hepomadus 

* 11epomadus tener Rate 

(ienre Parahepomadus 

* P. vaubani sp. nov. 

(ienre Aristaeomorpha 

* A. foliacea (Bisso) 

A. s\'o<itlnnisoui Caïman 

(ienre Aristeus 

* A. virilis (Rate) 

* A. mabahissae Ramadan 

* A. semidentatus Rate 

* A. antennatus (Risso) 

A. alrorki Ramadan 

(ienre Hetnipetiaeus 

* H. carpenteri W o o d M a s o n 

* H. spinidorsalis Rate 

(ienre Pseudaristeus 

* P. sibogae (de Man) 

P. crasslpcs ( W o o d Mason ) 

(ienre Plesiopenaeus 

* P. edwardsianus (Johnson) 

* P. armatus (15ale) 

* P. coruscans ( W o o d Mason ) 

Sous- l ' ami I l e des SOI.KNOC.KKINAK 

(ienre Haliporus 

* H. taprobanensis A l c o c k et A n d e r s o n 

I I . villosu.s A l c o c k et A n d e r s o n 

(ienre Hymenopenaeus 

* H. sibogae madagascariensis subsp. nov. 

* H. lucasi (Rate) 

* H. halli Bruce 

* H. propinquus (de M au) 

* H. furici sp. nov. 

II. cipidlis (Raie) 

* II. faUuli-l Bamadan 

II. taevis (Raie) 

II. scsvclli Ramadan 

* II. Iriarlhrus (Stebbing) 

* II. triarthrus vniroi subsp. nov. 

(ienre Solenocera 

* S. algoetisis Barnard 

* S. comata St.cbbing 

* S. ehoprai Nalaraj 

* S. pectinulata Kubo 

* S. pectinata (Baie) 

* S. rathbuni Ramadan 

* S. waltairensis ( i eo rge et .Mu l h u 
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Fig. 6 a. — Schéma de la base d 'un appendice thoracique et des formations annexes (en partie d'après 

H O L T H U I S , 1 9 5 5 ) . 

Fig. 6 b. — Coupe schématique de l 'estomac mont ran t les emplacements de la plaque cardiaque et 

des osselets urocardiaque, prépylorique et zygocardiaque. 

Fig. 6 c. — Œ i l vu de dessus, prosartema et écaille oculaire. 

N.B. — Pour les termes relatifs aux pièces buccales et génitales, le lecteur est prié de consulter 

les figures 21, 35 et 61. 
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I I I . É T U D E S Y S T É M A T I Q U E 

Fa mil le des A R ISTE I DAE 

Rosl.ro comprimé latéralement, long ou. court. et portant, des dents. Ant,ennuies avec 

2 flagelles, un styloeérite et, un prosariéma soit rudimentaire, soit, bien développé. Scaphooérito 

de grande taille. Palpe mandibulaire à 2 ou 3 segments, bien développé, souvent foliacé. Palpe 

(endopodite) des maxillules non segmenté. Maxilles avec un soaphognafhife foliacé et 2 endites 

bifides. Premiers maxillipèdes avec un. endopodite long et segmenté. Deuxièmes maxillipèdes 

à articles terminaux non modifiés. Troisièmes maxillipèdes à 7 articles. Trois premières paires 

de péréiopodes terminées par des pinces et. de longueur légèrement, croissante do la première 

à la troisième. Quatr ième et cinquième paires de péréiopodes parfois grêles, mais toujours 

longues et bien développées. Abdomen sans forte courbure. Pleurons du deuxième segment 

abdominal ne recouvrant pas ceux du premier. Endopodi te des premiers pléopodes transformé 

chez le mâle en un organe oopulateur, le pétasma. Pas d'appendix interna mais, chez le mâle, 

un appendix maseulina formé do doux lamelles. Derniers segments thoraciqu.es de la femelle 

portant, ventralement une spermathèque, le thélycum. Branchies nombreuses et comprenant 

(j à 7 pleurobranchies. \2 à 14 arthrobranchies, 1 à (i podobranehies. Epipodites au nombre 

de 0 à 7. 

TAHL.KAR DK I) KTKHM1N ATION DES SOI'S-K A M ILI .KS 

I ) K I.\ R \ M I I.I.K I ) K s A R ISTE I D A E 

1. Une! épine postorbitaire SOLKNOCKIUNAK (p. }>0) 

Pas «l'épine postorbitaire 2 

2. Une épine postant ennaire 3 

Pas d'épine postantennaire \ 

3. Trois «hmts rostrales (lorsales et postrostrales AHISTKINAK (p. 40) 

Plus de trois dents rosfrales dorsales et postrostrales SOUONOCKIUNAK (p. MO) 

Flagelle a n te n nul a ire supérieur très court, et aplati sur la plus grande partie 

de sa longueur. Trois dents rosi,raies dorsales et postrostrales ou plus. AHISTKINAK (p. 40) 

Flagelle antennulaire supérieur très long et filiforme sur la plus grande partie de 

sa longueur. Une ou deux dents rosfrales (lorsales et postrostrales. BKNTIIKSICYMIN \i-; (p. l\) 

Sous-famille des B E N T l f E S I C YM IN A F 

(Cuticule du corps mince et molle. Rostre très comprimé latéralement, court (ne dépas-

sant pas les yeux). Une ou deux dents rostrales dorsales et postrostrales, très exceptionnel-

lement. trois, la troisième étant alors de très petite taille. Pas de dents rostrales ventrales. 

Antennules avec deux flagelles, tous deux très longs et filiformes sur presque foute leur lon-

gueur. Prosariéma non développé et dont. l 'emplacement n'est marqué que par- une touffe de 

soies. Pas d'écaillé oculaire. Sillons cervical of posfcerviea! présents et atteignant le bord dorsal 

de la carapace. Une épine branohiostège, parfois une épine hépatique. Pas d'épines postorbi-

taire et postanfennaire. Exopodite sur tous les maxillipèdes, mais non sur les péréiopodes. 

Abdomen partiellement caréné dorsalement. Tel son à extrémité pointue ou tronquée, armé 

de 1 à 4 paires d'épines latérales mobiles. Thélycum souvent de t ype « fermé », la spermathèque 

étant alors formée par une invagination située entre les segments X I I et X I I I . Une pleuro-
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branchie sur les segments I X à X I V , une arthrobranehie sur le segment V I I et deux sur les 

segments VU I à X I I I. Une podobranch ie sur le segment V I I I ainsi, parfois, que sur les segments 

I X à X I I . Exopodi tes sur les segments V I I à X I I I . 

REMARQUE. — L a diagnose ci-dessus et le tab leau ci-après, de même que le tab leau 

de déterminat ion des sous-familles de la famille des Aristeidae, ont été établis sans tenir compte 

du genre Gordonella Tirmizi , placé actuel lement parmi les Benthesicyminae, mais don t la 

posit ion systémat ique para î t assez incertaine et devra vra isemblablement être revue, (le genre, 

rappelons-le, a été créé pour accueillir G. polyarthra Tirmiz i qui n'est connue que par une seule 

femelle en assez mauva is état . 

T A H LE AL." D E D É T E R M I N A T I O N DES G E N R E S DE LA SOU S - F A M I L L E 

DES Benthesicyminae (d'après TIRMIZI, 1960) 

1. Une podobranchie sur les segments V I I I à X I I . Telson avec plus d 'une paire 

d'épines mobiles latérales 2 

— Une podobranchie sur le segment V I I I un iquement . Telson avec une seule paire 

d'épines mobiles latérales Gennadas (p. 33) 

2. Plusieurs segments abdominaux carénés dorsalement. Ex t rém i t é du telson 

pointue 3 

— Sixième segment abdomina l seul caréné dorsalement. Ex t rém i t é du telson tron-

quée Bentheogennema (p. 28) 

3. Ep ine hépat ique présente ou absente. Dacty le des quatr ièmes et c inquièmes 

péréiopodes normal (non divisé) Benthesicymus (p. 15) 

Lpine hépat ique présente. Dacty le des quatr ièmes et c inquièmes péréiopodes 

long, grêle et mult iart iculé Benthonectes (p. 2\) 

(ienre B E N T H E S I C Y M U S Bate, 1881 

Parmi les Benthesicyminae, les espèces du genre Benthesicymus se d ist inguent par la 

présence de podobranchies sur les segments V I I I à X I I inclus, une arthrobranehie sur le 

segment V I I plus grande que ('•elle, antérieure, du segment V I I I , l 'exopodite des premiers 

maxil l ipèdes dont l 'extrémité s'amincit, soit, brusquement soit graduel lement et est segmentée, 

l'existence d 'une carène dorsale sur plusieurs des segments abdom inaux don t le sixième, un 

telson po in tu à son extrémité et por tan t quatre paires d'épines latérales mobiles. 

La répartit ion des branchies, épipodites et exopodites est la suivante : 

M A X I L L I P È D E S P É R É I O P O D E S 

I I I I I I 1 II I I I IV Y 

Pleurobranchies — 1 1 1 1 1 1 

Arthrobranchies 1 2 2 2 2 2 2 

Podobranchies 1 1 1 1 1 

Epipodites 1 1 1 1 1 1 1 

Exopodites 1 1 1 p ou r P on r p ou r P o u r p ou r 
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Les épipodites sont tous très développés. Les exopodites des maxil l ipèdes sont de grande 

taille, ceux des péréiopodes par contre sont très petits ou même rudiment aires et peuvent, alors 

passer inaperçus sans un examen très attent i f . 

T u i L E A l I » K I) KT K KM 1 N ATIO N DES lienthcsicym HS MALOACI1KS 

1. Bord dorsal (lu c inquième segment abdomina l avec un pro longement spin i forme 

long et grêle (fig. 7b) tirmiziae 

Bord dorsal du c inqu ième segment abdomina l sans prolongement spin i forme. . . . 2 

2. Bord dorsal du c inquième segment abdomina l se terminant par une dent investigatoris 

— Bord dorsal du c inquième segment; abdomina l sans dent 3 

3. Bord dorsal du sixième segment, abdomina l se terminant par une très peti te dent. 

Part ie dorsale du bord postérieur du sixième segment abdomina l normale et non 

recourbée vers le haut seymouri 

- Bord dorsal du sixième segment abdomina l sans dent. Partie dorsal»; du bord 

postérieur du sixième segment, abdomina l recourbée vers le haut, allas 

KKMAKOI ES. Les deux dernières espèces mentionnées dans le tab leau ci-dessus n 'on t 

pas encore été récoltées à Madagascar, mais elles risquent, de s'y trouve,r ayant, été signalées 

dans l'océan Indien occidental. 

lienthesieymus seymouri Tirmiz i n'est, connu que par le type, un mâle capturé au voisi-

nage de Zanzibar , lors d ' un chalutage à 1 789 m de profondeur. 

lienthesieymus allas Bâte n'est connu que de l ' Indo-Pacif ique. Dans l'océan Indien 

occidental, il a été capturé au sud-ouest, des îles Maldives par 1° 25' 5 4 " S - (!(>» 34/ 12 " E . lors 

d ' un chalutage à 3 385 m, de profondeur (TIIIMIZI, i960). 

On trouvera des dessins de ces deux espèces dans le travail de TIKMIZI ( i960). 

Benthesicymus tirmiziae sp. nov. 

(fig. 7 a-b, 8 a-b, 11 a) 

Hrnlhrsicj/niu.s plroctinllius Unie, 1888. |>. 'Wi (eu pari ic), ? pl. 57, fig. 2 ,2 l>r. (non lig. 18 — H. barlletti 

Smit li. 

? Hi'ntlii'sicjjnius BarlU-Ui, A lcook , 1901, p. 15. 

lietilkesicymus biirlh-Ui, Tirjni/. i , 19(>0, p. U25, (ig. 1-1H. 

M AT K a i KL E X A M I N É . l ' a u htm: 

Cl f 132 : 1 Ç 33,0 m m . 

Brifish Muséum (N .H . ) : 

Challenger, st. 205, 16» 42' N - 119° 22' E , 1050 brasses, 13-11-1874 : 1 1 £ 

J o h n Murray Expéd i t ion , st. 155, 4° 31/ 0 0 " N - 72» 42' 3 0 " E , chalutage, 2 249 m, 

5-4-1934 : 2 9 17 et 31 m m . 

TYPES. Notre spécimen a été choisi comme holotype. Les deux femelles, récoltées 

par la John Murray Expéd i t i on et déposées au British Muséum (N .H . ) , sont, les paralypes. 

DESCRIPTION. — Le rostre, haut et, compr imé latéralement, est p lus court que les yeux; 

il est armé de deux dents dorsales subégales (une rostrale et. une postrostrale) ; en arrière de 
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Fig. 7 a-b. — Benthesicymus tirmiziae sp. nov. , $ holotype 33,0 m m , Vauban, C H 132 : a, part ie 

antérieure du corps, vue latérale; b, segments abdominaux 4-6, vue latérale. 

Fig. 7 c-d. — Benthesicymus investigatoris Alcock et Anderson, $ 25,0 m m , Vauban, C H 65 : c, partie 

antérieure du corps, vue latérale; d, segments abdominaux 4-6, vue latérale. 

Fig. 7 e. — Benthonectes filipes Smi th , $ 14,8 m m , Vauban, C H 102 : e, partie antérieure du corps, 

vue latérale. 

a et b sont à la même échelle, de même que c et d. 
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ces dents s'aperçoit une très faible encoche correspondant vra isemblablement à une troisième 

dent embryonnaire . Le bord inférieur du rostre est lisse. La carène postrostraie, très en relief, 

s'étend j u squ ' au sillon cervical. 

Sur chacune de ses laces latérales, la carapace est armée d 'une épine branehiostège dont 

la base est net tement en arrière du bord antérieur de la carapace; cette épine se prolonge en 

arrière par une forte carène. Le sillon branchial , bien visible et souligné par une faible carène, 

s'étend sur foute la longueur de la région branchiale. Le sillon cervical, très bien marqué , s'étend 

j usqu 'au bord dorsal de la carapace; il (ÎII est de même du sillon postcervical mais celui-ci est 

beaucoup moins marqué et par ailleurs sa part ie antérieure décrit une boucle et rejoint le sillon 

cervical vers son mil ieu. Les sillons orbito-auteunaire, hépat ique et inférieur sont bien marqués, 

la carène gast ro-orbilaire n'est que faiblement en relief. L 'angle anterinaire est arrondi à sou 

sommet. 

I/(«'if est. bien développé. Sa cornée, ent ièrement p igmentée, est net tement plus large 

que l'article distal du pédoncule. Ce dernier porte, sur son bord interne, à égale distance de sa 

hase et de celle de la cornée, un assez gros tubercule. 

Le scaphocérite est. long et dépasse le pédoncule an lennu la i re par un peu plus de la 

moit ié de sa longueur; il est trois fois plus long que large. 

La mand ibu le gauche est représentée sur la figure S a . Les maxilIules, maxilles et pre-

miers maxil l ipèdes sont très voisins de ceux de B. inve$ti«atori,s représentés sur les ligures 9 b-d. 

O u remarquera que l 'exopodite des premiers maxil l ipèdes se rétrécit régulièrement à son extré-

mité, sans constriction brusque. Les deuxièmes maxil l ipèdes ( fig. S b) ne présentent pas de 

caractères part icul iers; leur mérus n'est guère élargi (L/l 3.7), leur exopodife est beaucoup 

plus long que l'endopodit.e. Les troisièmes maxil l ipèdes sont, longs, l 'extrémité de leur carpe 

se situe au niveau de celle du rostre environ; leur dactyle, légèrement recourbé, est subroelan-

gulaire of porte 3 fortes épines sur son bord distal. 

Les premiers péréiopodes sont assez forts et p lu tô t courts; ils ne dépassent pas le niveau 

de l 'angle antennaire de la carapace et portent une épine mobile subdistale sur le bord inférieur 

de leur mérus. Les seconds, plus grêles, s'étendent, j usqu 'au niveau (le la base de la cornée des 

yeux. Les troisièmes dépassent le rostre par leur pince et les deux cinquièmes environ de leur 

carpe. Los quatr ièmes sont très grêles; cassés chez notre spécimen, ils doivent, être longs pu isque 

l 'extrémité de leur carpe dépasse le n iveau de celle de l 'œil. Les cinquièmes manquen t chez 

notre spécimen. Tous ces péréiopodes possèdent un exopodit.e très pet i t et p ouvan t facilement 

passer inaperçu lors d 'un examen rapide. 

L 'abdomen a ses trois derniers segments carénés dorsalomenf. La carène dos quatr ième 

et c inqu ième ne s'étend que sur les trois quarts postérieurs du segment; celle du quatr ième 

n'est que faiblement eu relief, celle du c inquième est très marquée et se termine par un pro-

longement. spini forme long et grêle (tig. 7 b). La carène du sixième s'étend sur fout, le segment 

et est très marquée également, mais elle ne se termine par aucune épine ni den t ; elle recoupe 

toutefois le bord postérieur du. segment, suivant un angle droit . 

Le toison, beaucoup plus court que les uropodes. se termine par une très peti te pointe 

et. porte quatre paires d'épines latérales mobiles. 

Le thé lycum est représenté sur la ligure 11 a. Il peut être considéré comme é tan t de 

type « semi-ouvert. ». 

Le pétasma n'est pas connu avec cert i tude. Il semble qu' i l soit ident ique à celui de 

B. bartletti. 

HKMAIIOI KS. NOUS avons pu examiner, lors d 'une visite au Hrilish Muséum ( N J L ) , 

les spécimens do la John Murray Expéd i t ion identifiés à B. bartletti Smi th par TIHMIZI. Ils 



Fig. 8 a-b. — Benthesicymus tirmiziae sp. nov., $ holotype 33,0 mm , Vauban, CH 132 : a, mandibule; 

b, deuxième maxil l ipède. 

Fig. 8 c-d. — Benthesicymus investi gatoris Alcock et Anderson, $ 20,8 mm , Vauban, CH 65 : c, osselet 

prépylorique vu de face et de profil; d, osselet zygocardiaque et plaque cardiaque vus du côté interne. 
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sont, bien identiques au nôtre. On notera que la ligure 4 de TIHMIZI (1900), représentant la 

carapace d 'un de ces spécimens, n'est pas très exaete : la carène branehiostège y est représentée 

trop courte, la boucle que décrit la part ie antérieure du sillon postcervical y est incomplète 

et le sillon qui est dessiné, à mi-hauteur de la région branchiale, provient, d 'une pliure acci-

dentelle de la paroi latérale de la carapace. Par ailleurs, c'est par erreur que TIHMIZI note 

l'absence d 'exopodi te sur les péréiopodes; ceux-ci, nous l 'avons dit., sont, présents mais très 

petits et peuvent facilement, passer inaperçus. 

Benlhesiri/tuus tirmiziae est très proche de H. bartletti. Les femelles des deux espèces 

se dist inguent , au premier coup d 'œi l , par la posit ion du pro longement spiniforme du c inquième 

segment, abdomina l : chez B. bartletti ce pro longement est. imp lan té vers le mil ieu du segment., 

chez B. tirmiziae à son extrémité postérieure. Le mâle de B. tirmiziae n'est pas connu avec 

certitude et ceci pose un problème. Lu effet B. bartletti a été décrit de l'océan At lant ique , mais 

a également été signalé dans l'I ndo-( )uest-Paeifique : ALCOCK (1901, p. 45) a ment ionné un 

mâ le de cette espèce dans le golfe du Bengale, BATL (1888, p . 334, pl. 57, fig. 2), sous le nom de 

B. pleacanthus ('), a ment ionné deux mâles pèches par 37°49'"N - 100°47' W , un mâle et une 

femelle récoltés près des Phil ippines par 1 0 ° 4 2 ' N - 119° 22' E . Ces deux derniers spécimens 

présentent une part icular i té intéressante : le prolongement spini forme du c inquième segment, 

abdomina l est imp lan té à l 'extrémité postérieure de ce segment chez la femelle, vers le mil ieu 

chez le mâle. Bi HKKNKOAI» (1930, p. 48), qui a examiné ces spécimens et qui a conclu qu'i ls 

étaient identifiables à B. bartletti, ment ionne que la posit ion de l 'épine du c inquième segment 

abdomina l chez la femelle est due à une blessure (2) ; or ceci est inexact comme nous avons pu 

le constater en examinant, cette femelle qui est. par fa i tement indemne, et identif iable à B. tir-

miziae. Le mâle, capturé en même temps que cette femelle, devrait vra isemblablement appar-

tenir à la môme espèce; or il présente un c inqu ième segment abdomina l conforme à celui de 

B. bartletti et sa comparaison avec des spécimens at lant iques de l'espèce de SMITII n 'a pas permis 

de relever de caractères l'en d is t inguant . Il y a donc là un problème embarrassant, puisque 

nous semblons avoir deux espèces dont, les femelles se, distinguent au premier coup d'œil et dont 

les mâles seraient, identiques. L 'hypothèse que, bien que récoltés en même temps, les deux 

spécimens du Challenger appar t iennent à deux espèces distim tes. le mâle à B. bartlettila femelle 

à B. tirmiziae, ne, peut toutefois être totalement, éeai fée et il faut attendre, à notre avis, des 

récoltes complémentaires pour savoir ce qu' i l en est exactement . Pour cette raison, il n'est 

pas possible actuellement d' identif ier avec cert i tude les mâle- cités plus haut., ment ionnés 

par ALCOCK et BÂTI-: d u golfe du Bengale et. du Pacif ique Nord . 

TAILLE. LA femelle récoltée par le Y au ban, qui mesure 100 m m de longueur totale 

le 33 mm) , est le plus grand spécimen connu de cet te espèce. 

BLPAKTITION. Cette espèce est connue avec certitude, de la côte nord-ouest, de Mada-

gascar, de la région des Maldives et, des Phil ippines. El le a peut-être été aussi récoltée dans 

le golfe de Bengale (ALCOCK, 1901) et dans le Pacif ique Nord (BATL, 1888). 

Elle vif à de grandes profondeurs. Le V au ban l'a pôchée lors d 'un chalutage à 1 950-

2 150 m. La John Murray Expéd i t ion l'a capturée à 2 249 ru et le Challenger à 1 920 m. Les spéci-

mens (I'ALCOCK et de BATK ont, été trouvés à 1 210-1 410 et 5 577 mètres. 

(1) lienllwsicijmiis iilcocanllius Haie, clouI le Ivpe provient des An l i l l c s , est s ynonyme de H. barllrlli 

fel'. Hi i iKi .MtoAi) , 1!KS<>, p. '18). 

|2) Bi 1! K l'.MtoA I) écrit : « Tlie lMi i l ippines l'emale, in whicl i , as observed by l ia le , I lie dorsal spine 

of t lie fil'tli pleonie somi le projecls l'rom llie posl erior mai-gin of I lie lerg i im, lias aeqnired iliis a n o m a l v 

by in j i i rv , as bel ieved by Ha lo ; llie por t ion of i ls fil'lh loririim dorsal lo llie loekin»- joint and poslerior 

to llie base ol' ll ie spine ha vin»' boon torn away ». 
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Benthesicymus investigatoris Alcock et Anderson. 189!) 

(fig. 7 c-d, 8 c-d, 9, 10) 

Bentliesicif/nus allas lia I c, 1888, p. 33<> (en par t ie ) , non p l . 58, fig. 1 | li. allas Ha ie) . 

Benlhesieymus investigatoris A lcock et Ande rson , 1899a, p. 282. 

Bentliesieynius investigatoris, A lcock et Anderson , 18991», p l . 'i 1, li»'. 2. 

Benlhesieymu.s investi gatoris, A lcock , 1901, p. 'i \. 

Bentliesieymas investi galon' s, K a t h b u n , 190(i, p. 90f>. 

Bentliesieynius investi gatori, l iorrada i le, 1910, p. 258. 

Bentliesieynius Investigatoris, de Man , 1911, pp . 5, 1 \. 

Bentliesii'yiiiiis Investigatoris, de Man , 1913, p l . 1, lig. 1, 1 a-b. 

Bentliesieynius investi gatoris, Balss, 1927, p. 2'i7, li»'. 1. 

Bentliesieynius investigatoris, l i u r ken road , 193(>, pp . 'i9-52 |à propos de B. hartletti S m i t h ) . 

Bentliesieynius investigatoris, Anderson et L i i i dncr , 1915, p. 298. 

M A 'I' É I! [ KI> E X A M I N L::. I (lit lllUI : 

C H 05 : 17 9 20,8 à 25,0 m m . C H 104 : 1 9 10,2 m m . C1I 124 : 1 y 19,8 m m . — 

CH 133 : 2 J 19,0 et 21,0 m m ; 3 9 21,2 à 25,5 mm . - C H 142 : 1 21,5 m m . 

REMARQUES. NOS spécimens correspondent bien aux descriptions qui ont été publiées. 

On notera toutefois que tous ont deux dents rostraies précédées par la trace d 'une troisième, 

alors que le type a. trois dents d'après ALCOCK (1901, p . 44); mais ceci n'a rien de très anormal , 

BURKENROAD (1936, p. 52) ayant, observé une telle var iat ion chez B. tanneri Faxori. Par ailleurs 

nos spécimens ont des premiers péréiopodes dont, le mérus est, armé, sur son bord inférieur, 

d 'une épine mobile subdistale. 

Le thé lycum figuré par DE MAN (1913, pl . 1, fig. 1 a) a le bord postérieur de la p laque 

portée par le sternite X I I I qui présente une encoche nette en son mi l ieu; chez nos spécimens, 

ce bord est, soif assez régulièrement convexe (fig. 10 a), soif, avec, une encoche en son mil ieu, 

mais cette dernière est, alors toujours très faible. 

BALSS (1927, p. 248) ment ionne qu'i l n 'a p u trouver d 'exopodite sur les péréiopodes 

de cette espèce. Chez nos spécimens, nous en avons observé mais minuscules, surtout, ceux des 

cinquièmes péréiopodes. Ces exopodites se décèlent beaucoup plus facilement, sur les spécimens 

frais, car ils sont alors colorés en rouge foncé. 

Signalons, enfin, que nous avons p u réexaminer au British Muséum (N . I L ) l 'ensemble 

des spécimens que BATK (1888, p. 336) a identifiés à B. ah us. Tous ces spécimens, à l 'exception 

de celui de la stat ion 184 qui est le type de B. ait us et ceux des stat ions I33 et 205 qui appar-

t iennent au « brasitiensis complex » de BURKENROAD, sont, des B. investigatoris. 

TAILLE. La plus grande femelle capturée par le Vauban a une longueur totale de 

90 m m (le = 25,5 mm) , ce qui paraît, être la tail le max ima le at te inte par cette espèce. 

RÉPARTITION. -- Cette espèce n'est connue que de L'Irulo-()uest,-Pacifique. Llle avait, 

été signalée j usqu ' à présent aux îles Hawaï , en Indonésie, en mer d ' A n d a m a n , dans h; golfe 

de Marirar (entre l ' I nde et Ceylan), au banc Saya de Mal ha (entre les Seychelles et l'île Maurice), 

dans le golfe d 'Aden et, le long de la côte est de l 'Afrique, au large de la Somalie, entre 0° 44/ N 

et, 1 ° 4 0 ' S . A cette liste, il convient d 'a jouter le sud des Phil ippines (4° 33' \ - 1 2 7 ° 0 0 ' E ) , 

les îles Kermadec et Fidj i , le J a pon (BATE, 1888, sous le nom de B. allas). A Madagascar, nous 

avons capturé cette espèce le long des côtes nord-ouest, et, ouest., entre 13° 02' S et 23° 3 5 ' S . 

La répart i t ion ba thymé t i que de B. investigatoris, qu i est une espèce benthique, est dilli-

cile à fixer avec précision car beaucoup de captures ont été effectuées lors de chalutages dont. 



Fig. 9. — Benthesicymus irivestigatoris Alcock et Anderson, ? 20,8 mm , Vauban, CH 65 : a, mandibule; 

b, maxillule ; c, maxil le; d, premier maxill ipède ; e, deuxième maxil l ipède; f, dactyle du troisième 

maxill ipède. b et c sont à la même échelle. 



Fig. 10. — Benthesicymus investigatoris Alcock et Anderson. 

a-b, $ 25,0 mm, Vauban, G H 65 : a, vue ventrale des sternites X I I , X I I I , X I V et bases des péréiopodes; 

b, coupe longitudinale médiane des sternites X I I , X I I I . 

c-d, $ 21,0 mm, Vauban, CH 133 : c, moitié droite du pétasma, face ventrale; d, coupe longitudinale 

médiane des sternites X I I , X I I I . 
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la profondeur a beaucoup varié duran t le trait. Il semble toutefois que l'on puisse admettre; 

raisonnablement que cette espèce se rencontre entre 600 et 1 050 m de profondeur. A Mada-

gascar, nous l 'avons récoltée lors de pèches à 740-7(50. 750-810, 1 075-1 115. 1 250-1 300 et 

1 000-1 525 m. 

(ienre B E N T H O N E C T E S Sm i th , 1885 

Parmi les Hent hesicyminae ce genre, très proche de iïeiUhesicymus, se dist ingue par la 

présence de podobranchies sur les segments V I I I à X I I inclus, uni; arthrobranchie sur le 

segment V I I plus grande que celle, antérieure, du segment, VI11, l 'exopodite des premiers maxilli-

pèdes dont l 'extrémité s'amincit par une brusque eonsfriction et est segmentée, l'existence 

d 'une carène dorsale sur les c inquième et sixième segments abdom inaux , un foison po in tu à 

son extrémité et por tan t quatre paires d'épines latérales mobiles, et surtout les dactyles des 

quatr ièmes et cinquièmes péréiopodes très longs et mult iart iculés. 

La répart i t ion des branchies, épipodit.es et. exopodit.es est la suivante : 

M A \ 1 I.LIPK DES 0 KHKIOl'On KS 

I 1 1 n . I 1 1 1 IV V 

Pleurohranehies 1 1 1 1 1 1 

Arfhrohrauehies . . I 2 2 2 2 2 2 -

Podobranchies 1 1 1 1 V -
Epipodit.es I 1 1 1 1 1 1 -

Exopodites 1 1 1 1> V 1» I> 1» 

L 'ar throbranchie antérieure du segment V M I est. de peti te faille. La podobranehie du 

segment X I I est plus petite que celle du segment X I qui est, elle-même, un peu plus petite 

que colle du segment. X . Les épipodites sont, très développés et foliacés, aucun n'est bifurqué. 

Les exopodil.es des péréiopodes sont de petite faille, mais se voient toutefois sans diflieulté. 

H KM A MOL K. Ce genre ne renferme qu 'une espèce. 

Benthonectes filipes Smith, 1885 

(fig. 7 e, 11 b, 12) 

lleiilhesiri/ninus liiulleli '.', A. M i l uc K d w a n l s , 18<S.'Î. p l . V2. 

Heiilli,)iie<ies filipes S m i l l i , 188"), p. •">()!). 

Hriilhoiicclcs filipes, S m i l h , 1887, pp . ('.1)2, ('.US. p l . 18, lig. 1. l a ; p l . 19, fi-. 1, 1 a-b. 

lienihoncetes filipes, R a l l d i u n , l!MMi, p. !M>7. 

lienthoneeles filipes, de Mai l , 11)11, p. •>. 

Hnillioneeles filipes, Bouv ier , 11)22, p. 8, p l . 1, fig. 1. 

lienlhoneetes. Bu rken r<;ad, l M l i , p. 1(1. 

lienlltonei les filipes, A ederson el L i ndne r , l!)'i.r), p. 291. 

lient/lourdes filipes, Tirmi/ . i , 11M'>0, p. :!:i.'î, lig. 2/i-:5f>. 

lienlhoneetes> filipes, Crosnier el Fores! , 1(.)7:Î, p . 278, fig. L)2c. 



Fig. 11. — Vue ventrale des sternites X I I , X I I I , X I V et bases des péréiopodes. Coupe longitudinale 

médiane des mêmes sternites. 

a, Benthesicymus tirmiziae sp. nov., $ holotype 33,0 mm , Vauban, CH 132. 

b, Benthonectes filipes Smith, $ 14,8 mm, Vauban, CH 102. 
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M A T KHI K L K X A M I N K. I OU f)(ltl / 

C i l 102 : 1 V l ^ S m m . 

K K,vi A II<V) i
! KS. - La carène postrostrale «lu notre spécimen est, très nette: elle s'éloiul 

sur les neuf dixièmes environ de la longueur de la carapace (rostre compris). Le sillon cervical 

atteint, la hase de cette carène mais ne la travers»; pas, il en est de même du sillon postcervieal. 

Le bord interne du dernier article du pédoncule oculaire porte, un peu au-delà de son milieu, un 

tubercule relat ivement gros, L 'endopodi te des premiers maxil l ipèdes est friseginenté ; son 

deuxième article (fig. 12 a) est plus massif que celui figuré par TIKMIZI (1900, fig. 31); de même 

l 'extrémité des troisièmes maxil l ipèdes (fig. 12 b) diffère de la figure de TIKMIZI (1900, tig. 33), 

le propode étant moins élargi et le dact yle moins recourbé ; les deux premières différences citées 

sont dues à des inexactitudes de dessin, comme nous avons pu nous en assurer en réexaminant 

le spécimen figuré par TIKMIZI ; la troisième est liée au sexe, le spécimen représenté par TIKMIZI 

(Haut un màfe et le nôtre une femelle. 

,\ous avons figuré le thé lycum (fig. 11 b). Il s 'apparente foui, à fait, à ceux (h; Henthe-

sic.yrnus brasiliensis et des espèces voisines. 

L 'exact i tude de notre identif icat ion, il faut, le souligner, ne peut être considéré»; comme 

absolument, certaine. La comparaison de notre spécimen et de deux lienlhoneetes filipes. récoltés 

par le Talisman au large du Maroc ( J), a en effet, montré que les rostres des spécimens atlan-

tiques sont net tement plus allongés que celui du nôtre (fig. 12c-e). Il est, donc possible que 

les spécimens indo-ouest-pacifiques d 'une part et at lant iques d 'autre part, appar t iennent à deux 

espèces distinctes, mais c'est, une question à laquelle nous ne pouvons malheureusement, répondre 

avec le matériel dont nous disposons. 

COLOKATION. La majeure partie de la carapace et, la parti»; antérieur»; de l ' abdomen 

sont brun-violet. Ailleurs la coloration s»; délave, puis devient rouge-orange à l 'extrémité des 

anlen unies, antennes, appendices thoraciques, pléopodes et. uropodes. 

TAILI/K. - L ' un des spécimens du Talisman mesure <S3 m m de longueur total»; 

(le -- 20,5 m m ) et para î t être le plus grand connu. 

RKPAHTITJON. - Cette espèce n 'a été que rarement récolté»;. El le était connu»; j u squ ' à 

présent de l 'A t lan t ique occidental (Cap Hatteras) et oriental (Maroc,) ainsi que des îles Hawa ï , 

entre 1 207 et 1 90<S ni de profondeur (2). A Madagascar, nous l 'avons pêchée lors d ' un cha-

lutage à 995-1 020 m effectué par 22° 30,3' S et V2" 59' E . 

|1) :V2" :5V N - 12" 09 ' \Y, 1 590 m : 1 $ 16,5 u u n (il s 'agil du spéc imen décrit el figuré par Ti n M I/.I 

i960) . 

Î W 09 ' N - 11° 58 'VY, 1 900 m : I , 20,5 m m . 

(2) KATIIIIUN (1906) men t i onne sa capture lors d ' une s ta t ion où le (ilel a t rava i l l é entre 929 el 

1 285 m . 
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b 

Fig. 12. — Benthonectes filipes .Smith, 

a-c, $ 14,8 m m , Vauban, C H 102 : a, premier max i l l i pède ; b, extrémité du troisième max i l l i pède ; c, rostre. 

d, <J 16,5 m m , Talisman, 3 2 ° 3 4 ' N - 1 2 ° 0 9 ' W , 1 590 m : rostre. 

e, $ 20,5 m m , Talisman, 33° 0 9 ' N - 1 1 ° 5 8 ' W , 1 900 m : rostre. 
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Genre B E N T H E O G E N N E M A Burkenroad , 193(5 

Parmi les lienthesicyminae;, l<;s <;spèe'<;s du genre Bentheogennema se distinguent, par la 

présence de podobranchies sur les segments V I I I à X I I inclus, d'un*; ar throbrauch ie petite 

mais ramifiée sur le segment, V I I . l 'exopodite des premiers maxil l ipèdes dont l 'extrémité n'est 

ni fine ni segmentée, l'existence, sur l ' abdomen, d ' une carène dorsale uniquement sur le sixième 

segment, un telson tronqué à son extrémité et, por tan t , dans la ma jor i té des cas. plusieurs paires 

d'épines latérales mobiles. 

La répart i t ion des branchies, épipodites et exopodites est la suivante : 

M A XI 1,1.1 PK DES piî li KIOPOI) liS 

1 » M. 1 11 • M IV V 

Pleumbranchies 1 1 1 1 1 1 

Arthrobranchies 1 2 2 2 2 2 

Poelobrane'hies 1 1 1 1 1 

Epipodi tes 1 1 1 1 1 1 1 

Exopenlites 1 1 1 

Les Benthe.ogennerna sont très proches des C,annulas. Le caractère qui permet de les 

distinguer le plus aisément est la présence de podobranchies sur les troisièmes maxil l ipèdes 

et les trois premières paires de péréiopodes. La présence de plusieurs paires d'épines sur le 

telson (de 2 à 4) est également un bon caractère distinc.tif mais il n'est pas valable dans tous 

les cas, B. pasithea, comme nous le verrons plus loin, ne possédant, qu 'une seule; paire d'épine;s 

comme les Cennadas. 

Ces ereve;ttes semblent être exclusivement bathypélagiques. Leur répartit ion balhytné-

Ir ique est, très mal ceirmue, car la p l upa r t des pèch*;s avan t permis leur capture ont été effectuées 

avec el.es filets cons tamment ouverts et ayan t ainsi travai l lé durant, leur remontée. 

T A B L K A H DK n KTKHM IN ATION NES Bentheogennema MAI.CAC.U KS 

— Telson armé ele \ paires d'épines (fig. 13 b). Angles antennaire et infra-anten-

naire de la carapae-e peu marqués (fig. 13 a) intermedia 

Telson armé d 'une seule; paire d'épines (fig. 13 el). Angle;s antennaire; éd. inl'ra-

antennaire ele la carapace bien marqués (fig. 1 3 c ) . . . . pasithea 
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Fig. 13. — Région antérieure du corps, vue latérale et telson, vue de dessus, 

a-b, Bentheogennema intermedia (Bate), 12,5 m m , Vauban, F P 2. 

c-d, Bentheogennema pasithea (de Man) , $ 9,1 m m , Vauban, F P 2. 

e-f, Gennadas incertus Bate, $ 6,8 m m , Vauban, F P 2. 
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Bentheogennema intermedia (liale, 1888) 

(fig. 13 a-b, \\ a-c.) 

(icnnadas i nlrrmcdi as B a i e , 1888 , p . 3 ' i3 , p l . 58, fig. 3. 

(l'ennadas parvus B a i e , 1888 , p . 3 'd) (en p a r t i e ) . 

(icnnadas intermcdius, P r i n c e de M o n a c o , 18!)0, p . 1180. 

(icnnada.s' parlas, Mo re i r a , 1901, p . 8. 

(icnnadas sp . , Ha I h l m n , 190(1, p . 907 (/ idc B u r k e n r o a d , 1930) . 

(icnnada.s Alirri B o u v i e r , 19001), p . 7 ' i8. 

(icnnadas Alieei, B o u v i e r , 1900c , p p . 9, 10, 11, Ki , l ig. 5, 10. 

(l'en n ados Alieei, B o u v i e r , 19081), p . 30 , p l . 1, fig. 2 ; p l . 6, fig. 1-19. 

(icnnadas intcrmrdias, K e m p , 190!), p . 723, p l . 73, fig. 7-12; p l . 75, fig. 3. 

(d'it n atlas Alirri, A . M i l n e K d w a r d s el B o u v i e r , 1909 , p . 191 

(icnnadas Alieei, de Vlan, 1911, p p . 5, 15. 

(icnnadas intcrmctli us, de A îan , 1911 , p p . 0, 15. 

(icnnadas sp . B a l l i b u u , de M a n , 1911, |). 0 . 

(icnnadas Alirei, B o u v i e r , 1911, p . 7' i7. 

A mali>i>riiaciis alirri, M u r r a y cl I l j o r l , 1912 , p . 008 . 

(icnnadas alirri, L en z el S l r u n c k , 191 ' i , p. 309 . 

Amalopenacus Alirri, S u n d , 1920 , p . 29 . 

(icnnadas Alirri, .Bouv ier , 1922 , p . 9. 

(icnnadas intermcdius, C a ï m a n , 1925 , p. 7. 

Ccnnadas inlermcdius, Ba lss , 1927 , p . 219 (en p a r t i e ) . 

(icnnadas alirri, M i i a n d a , 1933 , p . 3. 

Bentlieo^ennema inlcrtncilia, B u r k e n r o a d , 1930, p . 50 , l ig. 50 . 

]iciUlie<>«ennema intermedia, A n d e r s o n el L i n d n e r , 19 ' i5 , p . 295 . 

lirnlheoiiennrma inlermedia, B a r n a r d , 1950 , p . 03 ' i , (ig. 11!) a-l>. 

licnlhcoiicnncina intermedia, S p r i n g e r et B u l l i s , 1950 , p . 8. 

licnlhco^rn nema inlrrmediuni, T i r m i z i , 1900, p. 3,38, fig. 30-38. 

(irnnadas Alirri, Be l loe , 1901, p . 8. 

l{cnllico}>cnnc/na i ntcrmc<lia, Z a r i q u i e v A l v a r e z , I 9 08 , p. ' i0, fig. 20 e. 

licntheo^cnnema intermcdium, ( I rosn ie r el Fo re s ! , 1909 , p. 5 ' i8 . 

Bcntlieo^cnnema inlennedia, Fox I o n , 1970 , p . 971, (ig. 0. 

licnlheo^ennema inlermrdia, B o h e r l s et l ' e q u e g n a t , 1970, p . 3!). 

lirnlheo^eniicnia i lUermedia. K e n s l e y , 1972 , p . 10, l ig. 3 k . 

Bcnthca^ennema intermedia, Ab l i e s el C a s a n o v a , 1973 , p . 20 ' i . 

Hcnlhea^en ncma intermedia, C.rosnier el Fo res l , 1973, p. 278 , l ig. 93 a-l) 

licntlico^cnnema intermedia, L a g a r d è r e , 1!)73, p . 20 , l ig. 1/i-]0 

Henlheo<irnnema intermedia, B u r u k o v s k y , 197 / i , p . / i7. 

M \ 'I' R: I! I K I. I; X A M T N K . L'au ban : 

FP 2 : 1 j uv . 5 m ni ; 2 J ab îmé cl 12,5 m m ; I ^ 0,5 m m . 0 H 125: 1 abîmée. 

HK-\IAIHV>I KS. Bien que les deux mâles disponibles ne soient, pas encore tout à fait, 

adultes (leurs pétasmas ne sont pas soudés), il ne semble pas que notre ident i f icat ion soif dou-

teuse;. tous les caractères observables correspondant bien à ceux décrits pour l'espèce ele BATK. 

On noiera que, suivant les spécimens, le nombre des épines ptérygostomienries peut varier 

de 0 à 2. 



CRUSTACÉS "DÉCAPODES AR ISTE ID A E ir> 

TAILLE. — Le plus grand spécimen connu para î t être celui mesurant 54 m m , signalé 

par CAL M AN (1925) (>). 

COLORATION. Rouge violacé. 

DISTRIBUTION. -- Cette espèce, certainement bathypélag ique, ne semble guère se trouver 

à moins de 800 m de profondeur. 11 est dilficile de connaître la l imite inférieure de sa répart i t ion 

bat.hyrnétrique, des captures avan t été faites duran t la remontée des filets, mais il semble 

qu'i l soit possible de rencontrer cette espèce jusqu'au-delà de 4 000 m (cf. CROSNIER et FOREST 

1973. p. 279). 

Cette Bentheogennema a été f réquemment capturée dans l 'At lan t ique occidental, des 

Bermudes aux côtes du Brésil, ainsi que dans l 'At lant ique oriental, depuis 50° M environ jus-

qu'à la région du Cap. Elle est également connue des îles Hawa ï (sous le nom de Gennadas 

sp. Ra t hbun 1906, fide BURKENROAD, 1936) et de l 'océan Indien. D an s la part ie occidentale 

de cet océan, elle a été signalée par RAMADAN (1938) dans la région de Zanz ibar et près des 

îles Maldives, et par BALSS (1927) au large de la côte est-africaine et en mer d 'Arabie . Les spéci-

mens mentionnés par ce dernier auteur n 'appart iennent cependant pas tous à l'espèce de BATE 

(cf. CROSNIER et FOREST, 1973, p. 279). Nos récoltes ont été faites sur la côte nord-ouest de 

Madagascar, au large de Nosy Be. 

Bentheogennema pasithea (de Mari, 1907) 

(fig. 13 c-d, 14 d) 

Gennadas Pasithea de Man , 1907, p. 116. 

Gennadas praeeo.e K e m p , 1910, p. 176, p l . 13, fig. l-'i. 

Gennadas Pasithea, de Man , 1911, p. 16. 

Gennadas Pasithea, de M a n , 1913, p l . 1, fig. 2, 2 a-j. 

Gennadas intennedius, l ia lss, 1927, p. 219 (en pa r t i e , fide l i u r ken road c i té p a r Crosnier et Forest , 1973, 

p. 279). 

Gennadas pasithaea, Balss, 1927, p. 2f>0. 

Hentheogennema pasithea, Bu r ken road , 1936, pp . 56, 58 (à propos de /?. intennedia). 

Hentheogennema pasithea, Anderson et L i ndne r , 1915, p. 295. 

(iennadas eaini T i rm i z i , i 9 6 0 , p. 3(18, (ig. 10 g, 18 g, 81. 

Bentheogennema pasithea, A i z awa , 1971, p. 20, lig. 12-13. 

lîentlieogennema pasithea, B u r u k o v s k v , 1971, p. 17. 

M A T É R I E L E X A M I N É . — - Vauban: 

F P 2 : 1 J , 9,1 m m . 

REMARQUES. — Cette espèce se dist ingue des autres Bentheogennema par son telson 

qui, comme celui des Gennadas, ne porte qu 'une seule paire d'épines (fig. 13 d). BURKENROAD 

(1936, p. 58) ment ionne que DE MAN a signalé la présence de 3 paires d'épines latérales sur le 

telson de cette espèce; il semble qu'i l s'agisse d 'une erreur de l 'auteur américa in pu isque DE MAN 

(1911, p. 17) a écrit à ce propos : « the telson... carries at the posterior extremity two small 

movable spinules, it is deeply grooved and, as in Genn. borealis, there is perhaps a small spinule 

at the posterior third of the latéral margins ». KEMP (1910, p. 176) ind ique que le telson est 

du même type que celui qu'i l a décrit pour G. alcock i, donc avec une seule paire d'épines termi-

nales; c'est également ce que nous observons chez notre spécimen. 

(1) BAI.KS (1927, p. 250) m e n t i o n n e u n spéc imen de 65 m m , ma i s il n'est pas cer ta in que l ' i dent i-

f icat ion de cet a u t e u r soit exacte , c o m m e nous l ' i n d i q u o n s p l u s lo in . 



ALAIN CR0SN1ER 

Fig. 14 a-c. — Bentheogennema intermedia (Bate). 

Ç abîmée, Vauban, GH 125 : a, vue ventrale des sternites X I I , X I I I , X I V et bases des péréiopodes 

b, coupe longitudinale, médiane des sternites X I I , X I I I , X I V . 

c, (J abîmé, Vauban, FP 2 : mo i t i é droite du pétasma, vue dorsale. 

14 d. — Bentheogennema pasithea (de Man), 9,1 m m , Vauban, F P 2 : moi t ié droite du pétasma 

vue dorsale. 



CRUSTACÉS "DÉCAPODES AR ISTE ID A E ir> 

AIZAWA (1974) a mis Gennadas eaini, décrit par TIRMIZI ( I960) d'après un seul spécimen 

femelle récolté en mer d 'Arabie , en synonymie avec B. pasithea. Ceci semble par fa i tement 

justif ié et nous avons p u vérifier, au British Muséum (N.H . ) , que le type de G. eaini, possède 

des podobranchies sur les trois premières paires de péréiopodes, et un telson qui n 'a qu 'une 

paire d'épiries mobiles. 

TAILLE. Le type mâle mesure 41 m m de longueur totale, notre spécimen 33 m m 

COLORATION. Bouge. 

DISTRIBUTION. Cette espèce n 'a été qu'assez rarement récoltée. El le était connue 

de Formose ainsi que des îles Caroline et Gi lbert (AIZAWA, 1974), de l ' Indonésie (DE MAN, 1911), 

du sud de l ' I nde (KEMP, 1910, sous le nom de G. praecox; BALSS, 1927), de l'est de la Somal ie 

par 9° 07 ' 06 " N - 55° 27 ' 06 " E (TIRMIZI, 1960, sous le nom de G. eaini) et entre la côte est-

africaine et les Seychelles par 4° 45' S - 48° 58' E (BALSS, 1927, sous le nom de G. intermédius). 

Notre récolte a été faite près de Nosy Be, au large de la côte nord-ouest de Madagascar. 

Bentheogennema pasithea a été capturée lors de pèches faites entre la surface et au 

m i n i m u m 600 m de profondeur la nui t , entre la surface et au m i n i m u m 1 000 m le jour . La 

l imite inférieure de la répart i t ion ba thymét r i que de cette espèce n'est pas connue avec certi-

tude. La John Murray Expéd i t ion en a péché u n spécimen lors d ' un ehalutage à 3 840-3 872 m, 

mais il a pu être pris lors de la remontée du filet. 

( ienre G E N N A D A S Bate, 1881 

Parmi les Benthesicyminae, les espèces du genre Gennadas se dist inguent par l'absence 

de podobranchies au-delà du segment V I I I , la présence sur le segment V I I d 'une arthrobran-

ehie réduite à u n vestige, l 'exopodite des premiers maxil l ipèdes dont l 'extrémité n'est, ni fine 

ni segmentée, l'existence, sur l ' abdomen, d 'une carène dorsale un iquemen t sur le sixième segment, 

un telson t ronqué à son extrémité et por tan t une seule paire d'épines latérales mobiles. 

La répartit ion des branchies, épipodites et exopodites est la suivante : 

M A X I L L I P È D E S !' É R É I O P O D E S 

1 II I I I 1 Il I I I IV V 

Pleurobranchies — 1 1 1 1 1 1 

Arthrobranchies r 2 2 2 2 2 2 — 

Podobranchies 1 _ • — — __ 
— — 

Epipodi tes 1 1 1 1 1 1 1 _ 

Exopodi tes 1 1 1 — — — — 

Onze espèces de Gennadas ont été récoltées j usqu ' à présent dans l 'océan Ind ien occi-

dental (*). Sept d'entre elles ont été trouvées au large de Madagascar. Les autres sont G. sordidus 

K e m p qu i n 'a été pèchée que dans l 'océan Ind ien , au nord de l 'équateur (golfe d 'Aden , mer 

(1) R a p p e l o n s que (i. eaini T i rm i z i a é té m i s en s y n o n y m i e avec Bentheogennema pasithea, de M a n 

cf. p. 33). 
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d'Arabie;, voisinage; ele; Ceylan), ot dans le Pacif ique au voisinage; ele; la Californie», G. crassus 

Tirmiz i qui n'<;st. eumniie; que; par la femelle; type e;apturée dans la région de Zanz ibar G. gilchrisli 

Caïman el G. kenipi S tebb ing qui , connues ele la côte; ouest ele l 'Afr ique élu Sud, n 'ont été 

récoltées, élans l'océan Indien, que très au sud (à par t i r do 25° 55' S pour la première, de; 2(>° 03' S 

pour la seconde). De; bons elessius des deux premières espèe-es eitéevs ont été publiés par TIRMIZI 

(1900) et des deux dernières par KKNSI.KY (1971). 

De même que; les Bentheogennerna. les Gen nattas semblent être des crevettes bathvpé-

lagiqu.es et pour les mêmes raisons que eelles exposées à propets eles Bentheogennema, le;ur répar-

ti t ion ba thy métr ique est mal connue. Ce; sont les pétas ruas et les thé lycums qui fournissent 

les meilleurs caractères distinctifs et ce d ' au t an t plus que les carapaces, très fragiles, sont sou-

vent abîmées. Netus ne detnnerons elonc ]tas de e-lé ele; déterminat ion pour ce genre, nous cemten-

tant de renvoyer le lecteur aux figures publiées ci-après. 

Gennadas bouvieri Kemp , 1909 

(fig. 1 5 a, 1 8 a-b) 

(icnnadas pars'us H a i e , 1881, p . 192 (en p a r t i e ) . 

(Icnnadas parvus, H a i e , 1888 , p . 310 (en pa r t i e ) , p l . 59 . 

? (icnnadas parvus, VVood M a s o n el A l c o c k , 1891 a , p . 189 (en p a r t i e ) . 

? (icnnadas pareils, W o o i l M a s o n el A l e o e k , 18911), p . 280 (en p a r l i e ) . 

(icnnadas parvus, Alcock-, 1901 , p . 10 (en p a r l i e ) . 

(icnnadas bouvieri k e m p , 1909 , p . 720 , p l . 71, (ig. 1-1: p l . 7T>, l ig. 0-7. 

(icnnadas- alrorki K e m p , 1910 , p. 171 (en p a r t i e , .j* s e u l e m e n t ) , p l . 1.'!, l ig. 5-0. 

(icnnadas bouvieri, K e m p , 1910 , p . 179. 

(icnnadas dedans, L e n z et S t r u n e k , 1911, p . .'510 (en p a r l i e . fide l i a l ss , 1927) . 

Anuilopcnaeus Alrorki, I5alss, 1927, p . 200 , (ig. 30 . 

Anudopcnacus liouvieri, Ba l ss , 1927 , p . 207. 

(icnnadas bouvieri, B u r k e n r o a d , 1930 , p . 80 . 

(icnnadas bouvieri, A n d e r s o n el l a m i n e r , 1915, [>. 293. 

(icnnadas bouvieri, S p r i n g e r et I5ul l is , 1950, p . 8. 

(icnnadas bouvieri, T i r m i z i , 1900 , p . 300 , l ig. l O d , ' i8e, 70-75. 

(icnnadas bouvieri, K e n s l e y , 1908, p . 302 . 

(icnnadas bouvieri, R o b e r t s el l ' e q u c g n a t , 1970 , p . 30 , l ig. 3-2I5, 3-2(1. 

(icnnadas bouvieri, K e n s l e y , 1971, p. 273, (ig. 1. 

(icnnadas bouvieri, K e n s l e y , 1972 , p p . 12, 10, (ig. l e , 0a . 

(icnnadas bouvieri, Aiz.avva, 1971 , p . 22, (ig. 11 . 

N o n (icnnadas alcocki K e m p , 1910 , p . 171 (en p a r t i e ) , p l . 13, (ig. 8 ( G. propinquus B a t h b u n ) . 

N o n (icnnadas alcocki, K e m p , 1913, p . 02 , p l . 7, (ig. 8 ( (i. propinqnus R a t h b u n ) . 

M A T É R I E L K X A M I N É . Vauban: 

F P 1 : I J : 2 9 . F P 2 : 3 J 1 ; 9 V-

HKMARQUES. Les spécimens identifiés à G. parais par BATK (1888) appar tenan t à 

0 espèces distinctes {cf. KEMP, 1909, p . 721) dont G. bouvieri, ceux identifiés également à 

G. parais par AI.COCK (1901) et dont faisaient part ie vra isemblablement ceux ment ionnés 

par W o o n MASON et ALCOCK (1891 a, 1891 b), renfermant 3 espèces distinctes parmi lesquelles 

se t r o u v e é g a l e m e n t G. bouvieri {cf. K E M P , 1 9 1 0 , p p . 1 7 3 - 1 7 9 ) et K K M P ( 1 9 1 0 , p . 1 7 4 ) a y a n t 

confondu, sous le n o m de G. alcocki sp. nov., le mâ le de G. bouvieri et, la femelle de G. propinquus 

R a t h b u n , on conçoit que la synonymie; ele l'espèce dont, nous traitons ici soit assez emb rou i l l e . 


